
boi samsnt «I *«« «s mlais tre avait eu roi -
• o n . . . , 

l«a B é a t e Cour qui jugeait le ministre, a 
«ppr*aie •évorem«*t cette conduite 

Krivoehsya a été sommé de répondre à 
c e s fait*, de s e laver de ces accusât ona. 
Cette histoire a* serait pas un l'anama s i 
Krivocheya avait et* eoodamné. La comé
die est partout l a même, noms l'avons dit. 
A quoi servirait la civilisation si c e n'est à 
répandre les découvertes g é a i a l e s ? Notre 
h é r o s connaissait l e s chèques et savait en 
•amer Que ce sait on non «ta hasard, tou-
Ijours est-il qu'à cette époque le ministre 
de I i tériaur. DSMrasdo, devait de tories 
« o u ï m e s à s o o col lègue des chemins de fer 
*""* qu'il s'efforça de fléchir, en faveur de 

f >n i rotégé, le président de la Haute Cour 
5 just ice, voo Gubbenott : il ne réussit 
tint- Il s'adressa alors à l'impératrice 
ère, et celle-ci ayant intercédé auprès de 

s o n l i ls , la procédure fut arrêtée. Il parait 
aju'rn échange de ce service , son Excellence 
Krivocheyn a r e m i s à son Excellence Dour-
jsodo une forte lettre de change. 
• Voilà donc un l'anama russe-, après les 
jPanamas de l'Europe occidentale ; l 'aris
tocrat ie financière a montra une fois de 
m u s s o n v isage hideux, agité par les p a s 
s i o n s las plus ardentes et l es plus basses . H 
importait de montrer que ces grands s e a n -
• a l c s dont las émanations empestent le 
«nonjc, résultent a o a pas ée la eorraption 
kcc idcnts l l e d'un» personne sur mille, 
b ia i s au contraire d'un régime social ou la 
Hémocratic n'est pas aiailres.se et ne dirige 
bas elle même l e s destinées des nat ions ; 
Malheuresement, l'élan qui emporte l e s 
l l ô b e s occidentales vers la conquête du 
aouvoir ne se fait pas encore sentir en 
{Russie. Puissent ces l ignes , en arrivant 
chez, nous , contribuer à renforcer l'ardeur 
jnu peupla russe à garer s e s affaires lui-
m ê m e s t au grand jour. 

Wiil ian GKEEN. 

A U SK1VAT 
Sôarce do 16 décembre 1*93 

Prés idence Je M. .Hrbrn l ' rr h m t n r r 
vice-président. 

La séance es t ouverte à 'i h. 10. 
Le Sénat adopte huit projets de loi d'in

térêt local adoptés par la Chambre des 
députes , entre autres ceux autorisant le 
lépartement de la Haute-Loire à contrac -

1er un emprunt de 1,483,500 francs, le dé
partement de l'Ariège à contracter un em
prunt de 18,'JOl francs, le département de 
l'Ariicche & contracter un emprunt de 
424,iii9 francs et à s imposer extraordi
naire ment : * 

La ville de Bourges à emprunter une 
s o m m e de 100,000 fra, la ville de I>ijon à 
'changer l'affectation de fonds d'emprunt. 

Le Sénat fixe sa prochaine a&aaes à mer-
credi prochain. 

La séance est levée à 3 heures 40. 

»£MIÈR£_ HEURE 
L'AFFAIRE ARTON 

M. Dupas à Par i s 
l'aria. H» décroître. 

. Le Fisaro déclare que, cODtraàrensdnl 
aux tu uvel les de certains journaux, M. 
Pu pas n a pas quitta Par i s . 

D'autre part, un rédacteur du Gaulois 
annonce qu'il a rencontre M Dupas , bou
levard des Capucines. M. Dupas, après 
avoir protesté contre le bruit des poursui
t e s qui seraient dirigées contre lui, a 
ajoute : 
' Ln vérité c'est qu'après treize ans de scr-
iviccs que je crois a ,o i r rendus comme 
(fon. t onnaire, on m'a forcé à rendre mon 
(tablier. On m a m i s dans la situation du 
(taureau dans les courses espagnoles , qui. 
«après avoir subi les banderi l les . | l e s pica-
[doras, se trouve enlin en face du toréador 
•Exaspéré, i l riposte. J'ai riposté, et je u'ai 
l'ait que me détendre. 
I Bien plus I Je p a s s e pendant traiae ans 
jpour un fonctionnaire modèle, et, tout à 
'coup, s a n s que je sache ni pourquoi ni 
comment, on me trouve indigne de remplir 
p lus longtemps un emploi dans lequel je 
'crois, sur l'honneur n'avoir jamais failli & 
[mou devoir. Alors que tous l e s ministres 
[qui s e succèdent place Beauvcau ont cou-
/tume de changer de directeurs, qui, eux; 
chois issent de nouveaux attachés et s e c r é 
taire-, je reste, moi , en fonctions comme 
attaché ou c o m m e secrétaire de MM. WnJ-

llet, Levaillact, Gragnon. Que l l e s , Chris-
Itian, boinoury et l'ourmer. qui se sont 
Succédé au ministère de l'intérieur comme 
directeurs de la Sûreté générale . 

è Le courrier qui apportait le3 plis secrets 
était, par ordre, décacheté par mo i : les 
'correspondances des préicts et des t-om-
xnissuiras spéciaux d e l à France entière, je 
les parcourais avec un nom minutieux, 
atin de ne rien laisser échapper A m e s 

'chefs 
Comment ! c'est à ca moment que l'on 

insinue que le fonctionnaire qui a servi 
sous tant cie chefs serait tout-à-coup de
venu un employé indigne, et que l'on 
cherche à la i s ser supposer que pour toute 
la miss ion Arton, i l n'aurait p»s exécuté 

complètement, comme il l'avait toujours 
fait, l'ordre de s e s chefs» 

Cela sera difficile à prouver. 
Inutile de vous dire que ce n'est pas d o 

l'affaire Arton seule que j'ai eu m'occuper, 
ma i s de beaucoup d'autres que je veux 
bien oublier. Si je ne vous parle que d'Ar-
toa, c'est que cette affaire s eu le a eu pour 
conséquence la perte de ma situation. 

Paris, 18 décembre, 
Koss lissas daas le Jonr : 
Le syndicat que présuie le financier le 

p lus compromis dans l'aflairc de P a n a m a , 
et qui comprend tro is gros entrepreneurs, 
d e s députés et deux sénateurs , affecte la 
plus grande confiance. Il triomphe déjà 
dans l'espoir qu'Arton ne sera pas extra
dé . Un de s e s membres , bien imprudent 
peut-être, n.a-t-il pas été jusqu'à déclarer 
ces jours derniers : 

— Ricard se vantaitdc nous tenir; bien
tôt nous le coulerons ' 

M. le gardes des sceaux méprise ce3 mi
sérables menaces . Il est au courant des 
intr igueset d e s menées du syndicat L'heure 
venue, le gouvernement les dénoncera et 
l e s ftétrira. 

N o u s espérons comme notre confrère 
que M. Ricard saura déjouer toutes c e s 
manœuvres commei l mettra fin à la c o m é 
die des Ribot et des Loubet. 

l'aris, 10 décembre. 
Le garde des sceaux vient, dit une note 

officieuse, d'ordonner l'ouverture d'une 
instruction judiciaire sur les laits v i sés 
dans la lettre de M. Ribot. 

M. Espinas, juge d'instruction, e s t char
gé de cette affaire. 

Suspension de poursuites 
Berlin, 1G décembre. 

Le Parlement allemand a adopté a u j o u r - ^ ^ , " ^ ^ 3 b i a é e 
d'hu, s a n s débat la proposit ion, tendant à | ™ S 5 se°I8B7. .le d o t . 
suspendre les poursuites judic iaires in- . , „ . ^ „ , ^ ^ L - , » ^ » 
tentées à M. I.iietgonau, le nouveau 
député social is te de Dortmuad.pcur crime 
de lèse majesté, au lendemain même de 
son é lec t ion . 

nouvel le délimitation d e s circonscriptions 
électorales mieux en rapport a v e c l e s T é -

ultats du dernier recensement. 
L a division des cwoonsociptioas électo-r 

sur le dénoaabre-
donne pas aux vil!c6 et 

aux arrondissements industriels la repré
sentat ion « laquelle i l s ont droit. Berlin, 
en particulier, a'a p a s le liera de la repré
sentation qu'il devrait avoir. Le parti s o 
cial iste demandera au Parlement de prépa
rer un travail qui permette de réparer cette 
injustice dans la prochaine s e s s i o n . A MADAGASCAR 

Le corps expéditionnaire L A G R A C E D E C Y V O C T 
Taris, K» décembre. 

11 se produit en ce moment un grand 
mouvement dans i'opinion publique en fa
veur de la grâce de Cyvoct. <»n se rappelle 
que ce malheureux a été condamné à la 
peine do mort commuée en travaux forces 
a temps pour un s impledé l i tde presse . 

Nous revien Irons sur cette affaire. 

I OMISSION M Bl IM.ET 
Paris, 10 décembre, 

La commiss ion du budget a entendu 
sette après-midi M. M. ( iuieysse , ministre 
des colonies 11 fournit de longues expl i 
cations sur l e s crédits supplémentaires 
pour la Cote d'Ivoire(7ïà,000fr.) et le llaut-
Oubanghi (975,000 fr. 

La commiss ion réc lame énergiquement 
pour le Parlement le droit qui lui e s t con
féré par les textes d'être sais i des de
mandes de crédits supplémentaires chaque 
fois que des prévisions budgétaires 
menacent d'être insalusantes et avant 
que les dépenses nouvel les soient enga
g é e s . 

LE CABINET ITALIEN 
Londres 16 décembre. 

l 'ne dépêche de Rome au Central Kems 
annonce que le ministre de la justice a 
donné sa démis s ion et que M. Crispi l'a 
acceptée. 

On voudrait bien voir M. Crispi démis 
sionner mais celui-ci se cramponne dé
sespérément à sa situation sachant bien 
qu'une fois tombé il lai sera imposs ib le de 
s e relever. 

LES ITALIENS EN ABVSSINIE 
Home, 10 décembre, 

fm mande de Massaouah A la date d au
jourd'hui (source officieuse; : 

.« Le major GaAisao écrit de Makalli le 
11 décembre que l'ennemi ne s'étnit pas 
encore avancé ù cette date Cette nouvelle 
est confirmée par les dernières informa
t ions : 

» Le ras Mangasua serait très irrité des 
r a z / i a s c o m m i s e s par IcsChouns.Le major 
Hidalgo é:r,t de ICassala que, de ce côté, 
tout est tranquille, et que jusqu'ici l e s 
vertlicbes ne se montrent pas. 

UN ANTISÉMITE HUÉ 
NovvYork. If» décembre 

1-e recteur AMwardr, l'agitateur nntisé'-
mite. député au l le ichstag allemand, n'est 
pas heureux II .UK I.I tournée de conféren
c e s qu'il vient d'entreprendre aux fTtats-
L'nis. Il a e s sayé en vain, jeudi soir, de 
parler «levant uri meeting au Loopr.r Union/ 
à N'pw-York. Il a été o!..|i.j»é de quitter I e s 
trade devant les huées et sous une pluie 
d u ufs pourris. 

L'INSURRECTION CUBAINE 
M.nlrid. M décemlre 

f.a nouvelle qu'une colonne de 0V h o m m e s 
a été cernée par NlKl insurgés , après une 
longue lutte e s t confirmée par une dépê
che de là Havane putdiée par le llèrnlito 

D'autres dépêches parlent de différentes 
rencontres sans importance. 

Les insurgés continuent a incendier l e s 
plantations de sucre. 

II serait question d'envoyer de nouveau* 
renforts à Cuba. 

4'aris, 10 décembre. 
D'après les disposi t ions prévues pourj 

les rapatriements du corps expédi t ion-! 
naire de Madagascar, certains corps de 
troupe ou unités doivent prochainement 
rentrer en France ou en Algérie. 

Le ministre de la guerre a pris au f 
sujet de ce* é léments les déc i s ions sui
vantes : 

I" Seront d i ssous lors de leur rentrée en 
Krauce'ou en Algérie à des dates auss i 
rapprochées que poss ible de leur débar
quement : 

LJ L'OOe régiment d'infanterie : 
LetOc bataillons de chasseurs A pied : -
Le bataillon de la.Iégion étrangère (1er 

bataillon du régiment d'Algérie) -. 
Le Pie escadron du 1er r é g i m e n t d e 

chasseurs d'Afrique ; 
Le peloton de cet escadron maintenu a. 

Madagascar sera rattaché auOo escadron 
de soit régiment , 

Les l&s, 17e, li*c batteries, l e s Ire et 2e 
sec t ions de munitions, l es 3e et 4e s e c 
t ions du parc du 8Se rés imentd'art i l ler ie . 

Les 4 compagnies du train des équipa
ges . 

^' Seront provisoirement'maintcnus : 
A. l>eux des trois compagnies du génie 

rapatriées ; c e s deux compagnies seront 
réorgan i sées à Montpellier ; 

P. - Les détachements de relève du '!0e 
escadron du Irain d e s équipages , de la 30e 
section de c o m m i s et ouvriers et d e l à 30e 
sect ion ri'inlirmiers. contitués respect ive
ment à Lunel, Marseille et Perpignan. 

UÏC NAVIRE FUNÈBRE 

LE JEU EN BELGIQUE 
r>rii.vellcs. 10 décembre 

l e Sénat se réunit mardi. Ko tête de son 
ordre du jour ligure le développement de 
la proposition de loi de M. LejWMe, c o n 
cernant les paris «t jeux de bourse, ainsi 
que l'exploitation 'les jeux de hasard et 
certains paris . 

Le gouvernement e3t décidé à combattre 
ce projet. H déposera un autre projet qui 
ne comportera que le régime des courses ; 
l e s d ispos i t ions relatives à l'interdiction 
des mai sons de jeux s.jnt r e n \ n y é e s aux 
calendes grecques 

Lst-ce que Léopold serait jaloux des 
lauriers de « notre •• Lonstans 

Deux v ic t imes 
L'affrété • Amérique » a pas sé a, Port-

Su i s 
U.v a eu KM rapatriés et deux décès . 

AL A CHAMBRE I TA LIEN NE 
R o m e , 10 décembre. — On reprend la 

d i scuss ion sur l'Afriuuc. M. Attil ins Luz-
zato (ministériel), développe son interpel
lation. H demande au gouvernement s'il ne 
croit pas le moment venu de sa décider 
entre l'abandon de toute idée d'expansion 
coloniale, et \ir\ ellort définitif pour vain
cra tes difficultés et briser les rés i s tances 
qui s'opposent à la souveraineté de l'Ita
lie dans l'Erythrée et à son inlîuence en 
Lthiop'O. 

MM. Hisanginbano (opposition! Antoine 
l iasteni (radical) el le c i toyen Costa (socia
liste) combattent la politique africaine du 
Sénat. 

M. Crispi, répondant a u s .u'.erpellations 
sur l'Afrique, dit que l'épisode de Ambau-
lagi est de ceux >ies tiiçvitables guerres 
coloniales. Le gouvernement ne saurait 
Étlit accusé d'imprévoyance, car il envoya 
au SSoSrst Baratieri p a s de renforts qu i ls 
n'en demandait. 

CepeiMiant.on lui maintient la confiance, 
parce que lé muiverueuicnt v eut la paedi-
cation complète, du pays. Il ind ni liera 
ultérieurement l e s moyens d'atteindre ?e 
but La Chambre décide de discuter les 
ordres du j air avec un projet, pour des 
mesures en Afrique, que le gouvernement 
déposera demain. 

L'exfledî'iofl contre les Achantis 
I.on 1res. 10 décembre. 

Les dépêches reçues de Cape-Coast-
( ast ie , au sujet île l'expédition anglaisa 
con're l e s Acbantis sont a s s e z m a u v a i s e s . 

Tous les porteurs .le la colonne expédi
tionnaire ont déserté, ce qui cause un 

j grave embarras au général en chef. 
On ne sait rien de précis au sujet de 

l'attitude que prendra Samory . Lu orlieier 
ind igène , i|iu est rasté trois mois auprès 
du chef ii iahoiaélan,dêelaro que son ai niée 
es t très nombreuse 

M. Maxwell, le gouverneur, croit que 
Samory So trouve sur lo territoire iran-
ca.s . 

Cap-Coaet-Lastlc. 10 décembre. 
Le bruit cou: t parmi l e s indig&ues que 

le roi de C'oumassie a attaqué le chef des 
Aciansis au sud de ( loumassie . à la suite 
du refus de ce chef de prêter son concours 
au roi. 

Les Adansis ont été mis en déroute et 
un grand carnage a suivi Je combat . 

Cette affaira est regardée comme une 
indication que le roi e s t résolu u combattre 
les Anglais 

RÉFORME ÉLECTORALE 
Herlin, 10 décembre 

Le parli soc ia l i s te a décidé de renouveler 
la proposition qu'il a déjà déposée l'année 
dernière a j Heicbstag et tendant à une 

Nouvelle perquisition 
l'aris, 10 décembre, 

l 'ne perquisition a été opérée aujour» 
(i'hui chez, un banquier: el le a établi que le 
banquier avait été en r dation d'affaires 
nvec Laguerre et Arton. 

MASSACRE D'UNE CAU.WANE 
Zanzibar, 10 décembre. 

l 'ne caravane de 1200 hommes a été m a s 
sacrée par la tribu Masai. 20l> hommes 
seulement conduits par deux Français pu
rent échapper. 

Les détails manquent. 

LE PERSONNEL DE LA RÉGIE 

(/>f noire correspovriant spécial) 
Paris, 10 décembre. 

L'ne instruction adressée à tous l e s di 
recteur? départementaux fixe au23 février 
prochain le concours pour le surnnméra-
riat des contributions indirectes. 

Les caid'd-Us pour le service des bu 
r e M S devront avoir 1 » ans au moifis et M 
ans au plus ; pour l e s e r v i c e actif, l'dga de 
.'') ans sera exit;é, sauf pour les fils d'ein-
ployés et l es bacheliers qu'on admettra à 

i a ans . 
! Les postulants justifiant de serv ices mi
litaires ou publics pouvant entrer dans la 
liquidation d'une pension de retraite, pour
ront concourir jusqu'à l'âge de 30 ans . 

Pour la d ispense de tout examen, il faut 
s ignaler la prétention extraordinaire de 
I administration de réclamer la production 
d'un diplûme de l iceneie-és- lettres ou e s 
s c i ences ;')• 

A quand l'obligation du doctorat pour 
être apte à visiter les dist i l leries " 

Chronique Régionale 
TIRAGES FINANCIERS 

I : I I I ] M - I I » I c i i u n i e i p w i «le a » » i 
i'-'i'e tiritye trimestriel 

Paris . 10 décembre. 
Le numéro 75.870 gagne 150,000 francs. 
La numéro S30,'-3>J gagne 50.1)00 francs. 
Les quatre numéros suivants g a g o a s t 

chacun 10.oui francs ï 8*i«B5 — S * , » » -
ltl,2CU — 5t9.M2. 

l e ? cinq numéros suivants gagnent cba< 
cun 5.O0'» francs : :t:t!S.ttTri — i'.'.'V.iU -
iti,4l'.' — IS.PiM, _ 550.:W3. 

Les numéros suivants gagnent chacun 
i-VlO'il francs : 47î!,7t4 — 35».tni3 — KM.828 
— 52.5 Vi— 3S.11K — 104,470 — 3;t7,«»77 — 
;.••<:.'" — #91.698 — 417,46 

l,7.:.{ autres numéros sont remboursa
bles au pair. 

o B u u t T i » \ s nv P l a i n t 
Le numéro 40.1*26 gagne .'o,),000 fr. 
Le numéro 095,790 gague lOO.OSU fr. 
Les y numéros suivants chacun I0,i*)u'r : 

70l,7'.tl et «'J0.20S. 
Les 2 numéros suivants chacun 5,00(1 fr : 

1.702.418 Ot 1,W>S,:U>.>. 
5 numéros gagnent chacun 2,000 fr. 
.50 autres numéros sont remboursables à 

1.000 fr. 
E.K « l ï l 

Le numéro 182,570 gagn^ 190,000 francs. 
Les numéros £to£07 et 42,'J75 gagnent 

chacun :.'5,'i;KI francs. 
Los numéros 208,5".*3 et V97,11S gagnent 

;>,(WO francs. 
Vingt numéros gagnent 2,000 francs, 

LE TARIF 107 
Le Journallof/ir.iel a enregistré, lundi, 

l 'homologation du lar i fcommun 107 Nord-
Ouest pour !o transport des houilles, 

Les Lompagnies in t ére s sée s ont acquies
cé aux réserves c i -aprês; 

1* Suppression, au chapitre II, des gares 

de Creil, Hautmont et Jeumont, pour l'ap
plication d e s nrix exceptienoels ; 

• é tabl i s sement éventuel de prix fermes 
pour le cas O'is UappUcation du barème 
produirait des relèvements au -des sus de 

p , 10»donnant l ieu A d e s réclamations 
reconnues fondées par fadminis trat ion ; 

:t- Interdiction de soudure aux points de 
départ de la région du Nord. 

l ians le même numéro figure le tarif n-
applicable sur le réseau Ouestaux agglo

m é r é s de houil le fabriqués dans les ports. 
La Compagnie a acquiescé aux réserves 

ci après : 
1" Suppress ion du prix de Caen a Dives; 
2- Réduction à 0 fr. :!0 de la taxe de 0 f 50 

pour chargement ou déchargement par l e s 
so ins de la Compagnie. 

::• Modification du tarif en vue d'assurer 
aux agglomérés de houille de fabrication 
française provenant des u s i n e s d e s s e r v i e s 
par la Compagnie de 1 Ouest des avantages 
équivalents à ceux que Je nouveau tarif 107 
attribue aux a g g l o m é r é s de houille prove
nant des us ines desserv ies par la Compa
gnie du Nord. 

L4 TEMPÊTE SUR NOS COTES 
La tempête qui, pendant toute la s e 

maine dernière a souillé avec rage, a d û 
causé bien desjs inistres encore ignorés , 
ainsi que le prouvent les débris funèbres 
qu'on retrouve actuellement. 

A Petit-l*'ort-Philippe, on a retrouvé,sur 
In céte, de nombreuses épaves provenant 
très probablement d'un navire naufragé. 

Les flots ont ég j l ement rejeté le cadavre 
d'un marin inconnu ainsi qu'une tète 
d'homme. 

Le steamer anglais Neirirglon est tou
jours à l a cote à Gravelines Un vapeur 
danois, le /fermes, est arrivé i Dartmouth 
pour f n t e r d e le renflouer. 

Lo Hernies est le s teamer de sauvetage 
qui n renfloué le J mâts Strmtbomrg, à 
Dunkcrque. 

DRAMEO'AMOÎJnADUNKERQUE 
Mnietalr- « l 'une J e u n e M l l e 

Un terrible drame s'est déroulé diman
che, vers cinq heures du soir, dans la mai
son perlant lo n'O de la place ta lonne . 

Une jeune fille de 17 ans , Julienne Chan
delier, s'est tuée net d'un coup de revolver 
dons la tête. 

Très jolie. Mlle Chmdelier avait, il y a 
deux ans , fait la connaissance d'un jeune 
employé Henjamin 1).. , avait qui elle de
vait s e marier. Les narents , d'après les ou-
dit, s'opposaient à ce mariage parce que 
ie liance émit trop jeune. 

Dimanche, dans l'après-midi, 1) . . . vint 
voir Julienne et s'entretint avec e l l s dans 
I allée de la maison pen lant prés d'une 
heure. 

«Jue ce passo-t- i l entre les deux amou
reux ' < m ne le sa i t .D . . n'ayant pas voulu 
donner d'explications et la malheureuse 
Julienne étant morte. 

lin quittant D . . . . la pauvre entant monta 
chez s e s parents, qui logent au premier.et 
causa un instant avec son père qui, mala
de, était couché dans s e n lit. Peu après, 
elle fouillait dans une armoire et descen
dait clans la cave. 

Deux minutes plu3 tard un coup de feu 
retentissait . Effrayée, Mme Chandelier 
descendit avec sa plus jeune fille et entra 
dans la cave, dont la poitc avait été refer
mée. 

L'n terrible spectacle s'offrit à leur vue 
Linfortunéc Julienne gisait dans une 

stars île sang, le crâne traversé par une 
balte i|'_:i était entrée par la tempe droite 
et était ressert ie p a r l a tempe geuche . 

VOL DE1Ô.[MMTFI.4\CS 
A K I I M - N t t l<V»; 

l 'n vol important a été commis su pré 
judiee lies époux I.angiois, marchands d'd-
toiïes. rue Duchesnoisl à st-Saulve.Chaq ue 
jour, les époux Lanplois v , n t aux marché.; 
des environs vendre leurs marchandises : 
i l s se lèvent do très bonne 1 eure et sont 
toujours partis de leur domici le à cinq 
heures du matin. Avant-hier ils é t a i e n t a l h s 
au marché de Denain.ct i ls furent pénible
ment surpris , h leur retour, le soir , de 
voir leur porte ouverte. 

Ils pénétrèrent dans leur maison et trou 
vérent un meuble de leur cuis ine fracturé; 
une somme de 1 u,115 francs i -enfermée dans 
ce meuble avait disparu. 

Les autorités se rendirent sur les lieux 
et la gendarmerie ouvrit une enquête. Un 
croit que le ou les voleurs ontesca ladé un 
petit mur donnant 6ur la cour îles époux 
Langlois ; i ls auraient enduit de savon un 
carreau de la cuis ine, brise ie carreau, pé
nétré dans cette pièce, fracture le meuble 
et enlevé l'argent: 

Lne voisine a déclaré avoir vu de la 
lumière vers 0 heures 1,,', ce matin-là 
chez l e s époux Langlois . Kilo en a été 
surprise, mais elle a supoosé que con
trairement à l eurs habitudes, ceux-ci 
ne s'étaient pas rendus au marché de De 
nain. 

t'n ouvrier, se rendant à son travail, a 
égal entent aperçu deux in.lividus qui 
semblaient guetter, en se dissimulant 
s o u s une grand porte, près de la maison 
Langlois . 

Jusqu'à présent, l'enquête n'a pas fait 
découvrir lu coupable. Les recherches con
tinuent. 

VOL SUIVI D'INCENDIE 
A Affmes-les-B*wtsa>SM 

Un malfaiteur resté inconnu a pénétra 
dans la cour du cabaret que tient avec ado 
d e s e s filles Mme veuve Championnet-Oê-
garciin, à la Kaissée . 

Le mal fa i t eurs grimpé sur le toit de l a 
maison à l'aide d'une échel le , et a fait une 
ouverture dans la toiture ; p u i s il e s t d e s 
cendu dans le grenier, et, de là, daas une-
chambre, où il a enlevé une s o m m e de 450 
fr. en or, renfermée dans un meuble qui i 
été fracturé. 

Le vol accompli , le malfaiteur a ensuite, 
mi s le feu dans i s grenier, puis d a n s un» 
écurie et dans une remise . 

Trois bottes de paille ont été trouvées à-
moitié consumées dons le couloir de la' 
maison, et deux l i t s , qui s e trouvaient dans 
un cabinet au premier é tage portent éga 
lement les traces évidentes d o u e tentative 
d'incendie. 

Mme Championnet et sa fille s e sont ré
vei l lées avant que le feu ne gagne leur 
chambre et ont appelé au secours . 

(Jr.ice au 'dévouement de tous, on a p u 
se rendre maître du fléau au bout d'une 
demie-heure. 

Cet acte de vandalisme rappelle l'étrange 
neident qui s'est déroulé à Duisans, en 

mars dernier, et à la suite duquel Mlle'Ho-
cbedez, après avoir été volée, a failli périr 
daas son lit on f lammes. 

Kspérons qu'il n'en sera pas de même 
cette fois. 

LES VOYAGEURS 
ET 

Représentants de Cenieite Socialiste. 
DE LA RÉGION DU NORD 

Nous recevons l'appel suivant que nous 
accuei l lons avec pla is ir : 

Camarades, 
Dans le but de propager les idées de solidarité,: 

de justice et d'humanité, bases fondamentales d«| 
socialisme, quelques- uns d'entre vous ont pris 
l'initiative d'un groupement dont les réunions fa
voriseraient les relations entre les nombreux 
membres de notre corporation qui, soldats" isolé» 
et sans mot d'ordre, luttent contre le capitalisme 
qui nous enserre. 

Mais, la nature même de notre profession s'op
pose aux réunions nombreuses,aussi, avons-nous 
pensé que cette époque de l'année serait la plus 
favorable pour faire appel à tous ceux gui s'inté
ressent a l'étude des problèmes sociaux et tra
vaillent à leur solution prechaine. 

Camaradrs, 
Vous considérerez comme un devoir de anus 

apporter votre concours pour l'œuvre de propa
gande que nous poursuivons et, nombreux, vont 
donnerez votre a Ihésion au groupe,k aolre réu* 
nion, samedi 21décembre. a 8 h. lyi du soir,, 
salle Victor Deplanck, M. rue de 'tournai, S 
Lille 

Voici l'ordre du jour qui sera digeuté dans 
cette séance : , 

1' Historique de la situation actuelle et du bal 
poursaivi par le groupa socialiste des voyageurs 
et représentants de commerce. 

2- Création d'une section dans le Nord. 
Pour le groupe et par ordre, 

P. REGLL. 

POUR LA LUTTE 
camarades, 

Les élections municipales sont pro
ches. ' 

Contre le Parti ouvrier tous les par
tis s'organisent. 

A leurs elTorls il faut opposer nos 
efforts. 

Nos organisations peuvent lutter 
avec les leurs — avantageusement, — 
mais notre caisse est loin de « son
ner» aussi fort que la leur. 

il faut que nous les équivalions sur 
tous les points. 

Cent sous chez nous, valent milla 
francs chez eux car nous sommes se
condés par des abnégations qu'ils no 
liouverontjaniais. 

Mais si nos adversaires doivent je
ter des mille et des mille dans la lutte, 
il faut que nous y jetions, nous, des 
cent et des cent sous. 

Il faut qu'à leurs affiches, nou9 
puissions répondre par des affiches ; 
opposer la vérité au mensonge; la 
loyauté à l'infamie-

Vous venez de faire do grands sa-' 
crilices, travailleurs de la région ! 

Vous avez versé, en trois mois 
plus de onze mille francs pour Car-
maux. , • 

continuez cet effort ! ' 
Versez, maintenant pour la lutte ? 
Prouvez aux détracteurs du Parti 

ouvrier, en nous apportant vos gros 
sous, votre ferme volonté de faire en
core triompher, en mai prochain, la 
liste de vos candidats. 

Les usiniers ont de l'or, les travail
leurs trouveront, s'ils le veulenLasses 
de niilraille pour leur répondre. 

La main ù (a poche, camarades I 
Xous avons ouvert une souscrip

tion pour la lutte ; donnez tous, don-» 
nez sans compter... 

C'est pour le Parti Ouvrier l 
C'est pour vous ! 
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L'ALBINOS 
PAR 

H E N R I D E M E S S E 

Suite du Testament Volé 

DEUXIEME PARTIR 

VU 
LA CHANSON OB L'ALItlNOS 

. La première fois qu'il avait entendu 
•oniu-r VAngelus le soirj il s'était ar
rêté tout net et il avait pleuré. 
. Pendant un orage, il était resté sous 
•l'ondée à contempler le ciel, noir com
m e de l'encre, d où partaient, en zig-
*sgs, des éclairs verdàtres, à enten
dre les oebos répéter eu les grossis-
«ant, les roulements du tonnerre 
. Et puis, il s intéressait à la culture. 
Il avait appris A soigner les fleurs, se 
désespérant lorsqu'il voyait prés des 

roses les feuilles, flétries, qui UMB-I 
baient. 

L'Albinos rendait de vrais services : 
Il avait l'u'il à tout, trouvait des l>eso- I 
gnes invraisemblables que personnel 
n'eût pu l'aire ; savait otre partout à \n { 
fois ; rafistolait savamment et aveci 
goût des choses hors d'usage: tirait! 
parti de rien etdivcrtissait tout te mon
de aux jours de repos par sn faconde, i 
ses boutades, .ses mots, qui partaic.it 
tout à coup, lumineux et colorés, i 
connue une fusée, dans un l'eu d'art!-! 
flce. 

On lui avait acheté un violon et ill 
s'en servait, le dimanche, pour faire' 
mille facéties, se souvenant de soaj 
ancien métier de clown. 

Anloinette s'était attachée n lui. 
L'Aibinoslacomprenaitavnnt qu'elle' 

eût parlé. 
sans en avoir l'air, il l'entourait de 

soins. 
Kn quelque endroit qu'elle allât, elle 

y trouvait tout ce quelle pouvait sou
haiter : mille riens qui avaient été 
apportés, là, par une main invisible, 
mais qu'elle reconnaissait. Son jardi
net était soigné par l'Albinos. l.Ile y 
trouvait ses (leurs favorites. 

Toutes les mauvaises herbes en 
étaient, toujours, soigneusement ar
rachées, ainsi qus les feuilles sèches 
•et les fleurs fanées. 

LM allées, passées au râteau doux 
fois par jour, étaient recouvertes de 
sable fin, dont los cailloux, qui eus
sent meurtri los polit-; pieds de la jeu-

r.o fille, avaient été. nu préalable, en
levés 

A l'église, le coussin sur lequel elle 
s'agenouillait était brossé, tapé, cha
que dimanche, une heure avant la 
«îesse. parles soins de l'Albinos, qui 
passait aussi son prie-dieu à l'encaus
tique et le polissait comme un inarbre. 

si elle montait à cheval, l'Albinos 
avait d'abord, astiqué la selle et les 
étriers : il s'était assuré que la sangle 
était en bon état; il avait veillé, en 
personne.sur la l>Jlc qui devait porter 
la jeune (ille. 

OuanJ elle allait se"promener en 
voiture, on aurait pu se mirer dans 
les panneaux du tilbury. 

lille élaJJ reconnaissante de tant de 
soins qu'elle payait par un met, par 
un soûTîrc par un clin d'yeux. 

L'Albinos, alors,avait de la joie pour 
toute lu journée-

Personne ne soupçonnait ce qui se 
passait en lui, ni le véritable motif qui 
lavait amené à la ferme du Hibou. 

On considérait l'Albioos comme un 
bon garçon, mais comme une sorte 
de fou, de toqué, pour mieux dire. 

Celte espèce d'infériorité qu'on lui 
attribuait, et dont il se rendait fort 
bien compte, le servait, et il n'avait 
garde, bien entendu, de faire la moin
dre tentative pour tirer les yens de 
leur erreur. 

On était donc à la fm d'août. Il de
vait être quatre heures de l'aprés mi
di. La chaleur avait lourdement char
gé tontes les créu'utes de > ou m in 
te au de j»io«ab. 

A cette heure, on respirait, on se 
sentait plus à raise. L'Albinos, avant 
découvert dans un grenier des pa
niers hors d'usage, avait décidé qu'il 
los raccommoderait. 

Ayant acheté de l'osier, il avait em
porté ses paniers au fond du jardin, 
dans un endroit qui servait, de remise 
pour les outils du jardinier, et l'an
cien clown, l'ancien figurant, le vio
loniste, le faiseur de vers^'élait trans
formé en vannier. 

Il avait eu beaucoup de peine pour 
rafistoler le premier panier ; mais , 
patient toujours, avec son intelli
gence habituelle, surtout avec s_a 
prodisieusehabitete_manyelle.il avait, 
enfin, << trouvé lejoinf» et il rçfcooetj: 
vrait, à pj^5?jic_rosier comme siTn'a 
vait jamais fait que ça toute sa vie. 

Assis sur le so!, sou panier entre ses 
jambes recroquevillées sous lui dans 
la position d'un Oriental fumant sa 
chibouque ou d'un «pique-prune», 
comme il disait, cousant sur sou éta 
bli, il entrecroisait les légères tiges 
flexibles avec une remarquable dex
térité, faisant môme des enjolivures, 
comme eût pu la faire un ouvrier de 
profession 

Il était en bras de chemise, son gilet 
déboutonné flottait; il portait un pan
talon de velours jaunâtre à côtes, et il 
était chaussé degroseouhers, à lacets 
de cuir, dont la semelle était curieu-
sainent brodée d'énormes Idtes de 
clous. 

Nu-tète, comme toujours, car son 
^épaisse chevelure blanche, tefigue, lé 

gérement ondulée, tombai, sur son 
front et .sur ses épaules,cequi lui cons
tituait un couvre-chef naturel suffisant 
contre le soleil, et contre la pluie, mê
me Tout en travaillant, il chantait, 
mais de façon distraite, car il était 
évidemment préoccupé. 

Ite l'endroit où l'Albinos se trouvait, 
c'est-à-dire la remise où le jardinier 
rangeait ses outils, il pouvait, sans 
<Mr<! vu, voir par la porto, laissée ou
verte à dessein, tout ce qui se passait 
au dehors. 

Le jardin, 1res vaste, divisé en deux 
parties, l'une d'agrément et remplie de 
ileur3,rajutre réservée au potager,était 
sépare de fa grande cour de la ferme, 
oij.ayajteu lieu la cérémonie cPiTîau-
guratioj\ par* une barrière en plan
ches peintes en vart, sorte de palissa-,, 
de légère. 

iLnjne le jardin d'agrément et le pola-
gêTsélôvlîlt le pavillon d'habitation 
que m'sieu Maquart s'élait réservé : 
un bâtiment très coquet, tout blanc, 
haut de deux étages, précédé d'un per
ron élégant surmonté d'une jolie mar
quise. 

Enlin, entre la palisade et le jardin. 
il y av_û( un massif d'arbres divers 
formant une* belle allée de prome
nade. 

or, l'Albinos avait remarqué qu'An--
toinelte se promenait, depuis une de
mi-heure, dans lejardin, coupant des 
fleurs dont elle formait un bouquet. 

Dons le jardin, dèsson arrivée, l'Al-
bwios l'avait vue... 

l u e minute, il avait suspendu son 
travail notir la regarder. 

Antoinette portait une espèce do 
robe de chambre peignoir, en toile, 
d'un blanc crémeux, serrée à la taille 
par une petite ceinture de soie, retenue 
par une agrafe en acier. 

ses boucles blondes, flottaient, lé
gères, recroquevillées sur sa nuque et 
sur son cou découvert, montrant une 
peau au grain très délicat et d'un* 
blancheur de lis. 

Elle avait les bras nus, depuis la 
coude. 

Sa tète était abritée, contre le soleil 
encore ardent, par un chapeau d8; 
paille fine, orrié d'un ruban de satinet 
de dentelles légères.' de nu'ancévpaV 
rejile à celle de sa robe de chambre, et' 
qui jetait sur son visage, aux "trait» 
réguliers et fyig, une ombre, dans la
quelle sa bouche rose souriait 

Tout a coup.l'Albinos, au loin, aper
çut une silhouette d'homme passer 
éntrè~në!jx massifs, là-bas, pr§s de t» 
palissade. " J 

— Diable!...dit l'Albinos tout en ma
nipulant l'osier avec habileté .. C'ast 
Toussaint! .11 l'adore,c'est certainl... 
Il l'avait vue pénétrer dans le jarAn... 
11 s'îJ'ait caché .'... 11 l'observe à la dé
robée. 

El, reportant ses yeux sur Antoi
nette qui allait, légère, de parterre est 
parterre, coupant des roses qu'cila 

jei&re'à"J}s un pli de sa robe relevée— 
il demeura u« instant attentif, muet. 

Tout a coup, .'attention de l'Albinos 
fut attirée par un bn"'."- 4 peine pe*" 
cenHble qui s'était produit. ^ 

A suivi*. 
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